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Rose, elle s’appelait Rose. Rose pour sa fragilité, 
rose pour sa présence au monde. Le nom qu’elle 
portera après son mariage sera Ausländer 
« l’Etrangère », et Rose Ausländer aura été toute 
sa vie une étrangère, elle la rose de Bucovine. 
Elle l’errante, elle la survivante, elle se laissera 
soufflet comme une bougie, si lasse à 87 ans, le 3 
janvier 1988 à Düsseldorf. Elle en avait tant vu et 
tant pleuré. Son histoire semble être le symbole du 
naufrage de cette Mitteleuropa, de cette culture de 
l’Europe centrale qui a disparu dans les flammes et 
les camps de la mort. 
Elle est morte dans la maison de repos de « Nelly 
Sachs», sa sœur d’âme. Rose, la jeune fille 
insouciante sera appelée pourtant à la barre des 
témoins de l’holocauste. Elle jurera sur la tête de ses 
poèmes. La vérité sera dite, même l’insoutenable. 
Rose saura toujours allée un mot « plus loin ». 

ils vinrent
avec des drapeaux aiguisés et des pistolets
ils abattirent toutes les étoiles et la lune
aussi aucune lumière ne nous est restée 
aussi aucune lumière ne nous a aimés 
ici nous avons enterré le soleil 
une éternelle ténèbre de soleil est venue 
  
Elle était née Rose Beatrice Ruth Scherzer le 
11 mai 1901 à Czernowit, ville cosmopolite de 
l’empire austro-hongrois avant de devenir une 
capitale intellectuelle de la Roumanie. Peuplés  
d’Ukrainiens, de Roumains, de Juifs (plus d’un 
tiers de la population parlant allemand ou yiddish), 
d’Allemands, de Polonais, de Lituaniens, de 
Hongrois et de Tziganes. Et entre les deux guerres 
cette terre sera le cocon de Brancusi, Nelly Sachs, 
Aaron Appelfeld, Paul Celan, Moses Rosenkranz, 
Consantin Brunner …
Parlant de Czenowitz Paul Celan disait « c’était une 
contrée où vivaient des hommes et des livres »

A la fin de la première guerre mondiale déjà, la 
famille de Rose fuit devant les troupes russes, se 
réfugiant à Budapest, puis à Vienne avant de revenir 
dans une Bucovine désormais roumaine. 
Rose devient par son mariage Rose Ausländer et 
émigre avec son mari aux Etats-Unis en 1920, 
envoyée par sa famille qui ne pouvait plus la nourrir. 
Elle divorce en 1926.
Elle rentre à Czernowitz en 1931 pour s’occuper de 
sa mère malade.
Elle perd du coup la nationalité américaine qui 
l’airait protégée pendant la guerre.  
Son premier recueil de poèmes, DER  
REGENBOGEN, paraît en 1939. 
« Tout peut servir de motif pour écrire » disait-elle.                

Le 11 octobre 1941.Czernowitz. Palissades et 
barbelés du ghetto sont installés en un jour. 
Désormais leur vie d’hier leur est interdite. Les 
Roumains sont alliés aux nazis. Paul Ceylan, Nelly 
Sachs et Rose Ausländer vivent dans les caves du 
ghetto. C’est là qu’ils se rencontrent. 
« En ces années-là, nous les amis, nous nous 
retrouvions parfois en cachette, souvent au péril de 
notre vie, pour lire des poèmes. Face à une réalité 
insupportable, il y avait deux attitudes : ou bien on 
s’abandonnait au désespoir, ou bien on s’évadait 
dans une réalité autre, spirituelle. Nous les juifs 
condamnés à mort, avions un besoin  éperdu de 
consolation. Ecrire signifiait vivre. Survivre.»                                                                                                                                       

ROSA AUSLÄNDER 
ma patrie est morte 
ils l’ont enterrée dans le feu 
je vis dans ma terre maternelle 
le mot 
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En 1945 Rose réussit à s’enfuir vers Marseille 
puis New-York. Elle écrit en anglais après avoir 
découvert les poésies de Cummings et Williams. 
Elle reviendra à l’allemand, notamment après un 
voyage en Europe en 1957 où elle revoit Paul Celan. 
Réponse d’une femme qui croyait au miracle de 
l’écriture à la question lancinante de l’après guerre : 
comment écrire dans la langue des assassins? 

Ce n’est qu’en 1965 que paraît son premier recueil 
après der Regenbogen : BLINDER SUMLER. Une 
vingtaine de petits recueils suivront. 

Elle décide de revenir s’installer en Europe. Cela 
sera l’Allemagne, Dusseldörf.

ma patrie est morte 
ils l’ont réduite
en cendres 
je vis
dans mon pays maternel 
le verbe 
 
Rose se qualifie elle-même de « Juive tsigane » A ses 
fils qui devaient aller chercher leur tante à la gare, le 
frère de la poétesse Max Scherzer dit : « Quand vous 
verrez une dame sur le quai avec autour d’elle vingt 
valises, c’est elle ».

Devenue grabataire en 1972, elle est conduite à la 
maison de retraite « Nelly Sacks »  
Rose restera longtemps inconnue du public. En 
1975 l’éditeur Helmut Braun qui lance une nouvelle 
collection de poésie s’intéresse 
à elle, la rencontre et la fait 
enfin connaître. Il fait d’elle 
une des grandes poétesses 
allemandes. Ses livres 
paraissent et les prix littéraires 
suivent. 
En 1985 sort « JE COMPTE 
LES ETOLES DE MES 
MOTS » poèmes écrits en 
quelques nuits de fièvre 
créatrice sur son lit d’hôpital. 
 

Au soir de sa vie, Rose définit sa vie et son œuvre 
ainsi :
Je pense
aux patents qui m‘ont gâté
aux jouets aux jeux d’enfants
au plaisir et au tourment
de mon premier amour
à Venise et Lucerne
à la Riviera à Israël
à Hölderlin Trakl
Kafka Celan
au ghetto aux convois de la mort
à la faim et à l’angoisse
à l’accident
au lit pour toujour
aux amis qui m’ont abandonnée
aux êtres qui me soutiennent
Je pense à mon corps sans force
et à la force de la pensé
aux paroles enchantées
et à l’enchantement de la vie
la mort qui me fait signe
pense à moi

On recense aujourd’hui plus de 2500 poèmes, 
ébauches et quelques proses. Tous ces écrits sont 
archivés à l’Institut Heinrich-Heine à Dusseldorf. 

Quand à 85 ans on lui demandait «  Qu’attendez 
vous de la vie ? » 
Elle répondait « Rien, mais j’aime vivre ».

D’après: Gil Pressnitzer 
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Cette année, notre assemblée Générale s’est tenue à 
Milan. 
L’ADEI-WIZO, la fédération italienne, voulait 
profiter de l’occasion de fêter ses 90 ans et de 
recevoir toutes les fédérations européennes pour 
ce magnifique anniversaire ! Ester Silvana Israel-
Konigsman, présidente de l’ADEI-WIZO nous avait 
donc organisé un programme à la milanaise un peu 
différent des fois d’avant.  

Vendredi soir, Stephania (la trésorière de la 
fédération italienne), avait ouvert les portes de sa 
maison aux participants qui étaient déjà présents, 
pour un magnifique dîner shabbatique de près de 50 
convives. 
Nathalie, Varda et moi sommes arrivées de Belgique 
dans la journée du samedi. Nous avons retrouvé 

avec un grand plaisir les fédérations allemandes, 
anglaises,  autrichiennes, danoises, finlandaises, 
françaises, hollandaises, suédoises, suisses ainsi que 
nos hôtesses italiennes. Le soir, certaines d’entre 
nous ont été assister à un spectacle à la Scala, tandis 
que les autres dinaient dans un restaurant, où un 
groupe de musiciens rythmait le dessert. Dimanche 
matin, une petite visite guidée de la ville avait été 
organisée. Sous un soleil radieux, nous avons visité 
le château des Sforza, forteresse du XVème siècle 
reconstruite à l’identique après la seconde guerre 
mondiale, ainsi que la galerie commerçante Vittorio 
Emmanuel II, pour terminer avec le Duomo, c’est-à-
dire la cathédrale de Milan. 
Le reste de la journée était consacré au travail avec 
l’assemblée générale. Esther Mor, la présidente 
mondiale de la WIZO était venue d’Israël pour 
l’occasion. Les déléguées de l’ECWF auprès de 

différentes institutions nous ont présenté des rapports 
du Conseil de l’Europe, de l’ONU et du Lobby 
Européen des Femmes. Les nouvelles ne sont guère 
réjouissantes, quelles que soient les institutions 
dont on parle… Comme lors de toute assemblée 
générale, la situation financière de l’ECWF nous a 
été décortiquée. Puis Manuele Amar, la responsable 
« des femmes et l’olivier » mais surtout celle qui 
en est à l’origine, nous a présenté les nouvelles 
orientations de ce magnifique projet de coexistence. 
Tous les projets sont en constante évolution s’ils 

European Council WIZO 
Federation, Milan, Mai 2017
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veulent perdurer. 
L’Olivier, comme les autres, n’échappe pas à 
cela. Par la suite, Ester Silvana, officieusement 
responsable du site Web de l’ECWF et de la page 
FB nous a présenté les différentes possibilités des 
technologies numériques. Des « divers » ont été 
mentionnés, puis avant de clôturer la séance, les 
élections pour le nouveau comité exécutif ont été 
organisées. Irene Goldberg, secrétaire du ECWF 
depuis plus de 10 ans devait quitter son poste, celui-
ci n’étant plus renouvelable. Le reste de l’équipe 
a été réélu avec Ester Silvana (de manière officiel) 
ainsi qu’une nouvelle membre venue d’Allemagne : 
Cornelia Eckhoff. Le temps de nous rafraichir, nous 
nous sommes toutes retrouvées pour diner dans un 
restaurant situé dans un cloitre. Les tables étaient 
dressées à l’exterieur, sous de majestueux arbres. 
Juste deux mots pour décrire cela, la vraie « Dolce 
Vita » !

Lundi matin était réservé à la réunion des 
présidentes et des déléguées. L’après-midi, l’ADEI-
WIZO avait organisé une conférence sur le thème : 
« Les droits des Femmes et le Multiculturalisme ». 
Maryam Ismail, anthropologue, représentante de la 
communauté somalienne en Italie et cheffe milanaise 
du Parti Démocratique, nous a parlé des femmes et 
de la religion musulmane, et plus particulièrement 
du soufisme. 

Chiara Saraceno, docteure en Philosophie et en 
Sociologie, est très célèbre en Italie pour ses travaux 
et publications sur la famille, les questions relatives 
aux femmes, la pauvreté et les politiques sociales. 
Elle était très en colère en expliquant que malgré nos 
civilisations fort avancées dans plein de domaines, 
celui de la cause féminine n’avance pas du tout, et 

est même en net 
recul dans certains 
pays. 
Riki Shapira-
Rosenberg, 
avocate israélienne 
spécialisée dans les 
Droits des Femmes, 
nous a présenté la 
situation des femmes 
des quartiers 
Ultra-Orthodoxe 
de Bne Brak, 
près de Tel Aviv et 

de Beit Shemesh près de Jérusalem. La modératrice 
de cette conférence, Anna Maria Isastia, professeure 
d’Histoire Contemporaine, et membre du comité 
directeur de « Network For Equality », a rappelé 
l’importance cruciale du rôle des femmes dans 
notre société. Et pourtant, les droits des Femmes 
sont quotidiennement bafoués. La soirée qui suivait 
nous a permis d’oublier ce terrible constat. L’ADEI-
WIZO fêtait ses 90 ans avec un dîner de Gala. Le 
repas a été entrecoupé de discours, mais surtout 
d’une mise à l’honneur des plus anciennes membres 
italiennes. C’était vraiment très émouvant ! Et cela a 
clôturé notre voyage en apothéose !

Nathalie, Varda et moi avons laissé la Dolce Vita 
derrière nous et sommes reparties vers notre ciel 
belge (qui était heureusement ensoleillé depuis notre 
départ). La prochaine réunion de l’ECWF se tiendra 
normalement au Danemark, mais c’est encore à 
confirmer…
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C’est avec grande satisfaction que nous 
avons appris que les travaux de rénovation 
de l’aire de jeu de la crèche de NEVE 
NOF, financés par la section de Liège, sont 
maintenant terminés.

           

UNE TRÈS BONNE ET HEUREUSE ANNÉE 5778 À TOUS
שנה טובה ומתוקה

Le comité WIZO Liège

Grâce à cette initiative les deux autres aires de jeu ont également été entièrement rénovées. Une 
par un don de Madame Tricia Schwitzer, membre de l’exécutif WIZO Israel, en mémoire de sa 
maman Madame Leila Niman, la deuxième par des fonds de la WIZO Mondiale. Maintenant 
enfin, les enfants de la crèche de NEVE NOF peuvent jouer en toute sécurité. 

Voici la liste des billets gagnants de notre tombola 2017 :

Les bonnes nouvelles ne restent pas seules. Tant le nombre des carnets de 
tombola vendus cette année à Liège, que le nombre de bouquets de fleurs de 
Roch Hachana confectionnés et livrés par nos soins est resté inchangé, voire a 
augmenté. 
C’est grâce à la motivation, le dévouement, et tous les efforts de nos membres 
et sympathisants que nous avons réussi cet exploit.

Malheureusement les besoins sont énormes et il reste encore beaucoup à faire. 
C’est pour cette raison que nous continuerons à travailler pour soutenir les institutions de la WIZO en Israel.

Nous félicitons les gagnants de notre tombola et espérons 
que ceux qui n’ont remporté aucun lot auront plus 
de chance l’année prochaine. 

288-810-686-562-1035-371-1206-523-896-755-
948-683-296-312-463-408-301-787-919-611-844-
552-384-945-1047-287-779-409-610-543

 A l’issue du tirage de la tombola, notre dîner annuel de clôture au restaurant MoMent a eu un 
franc succès. A cette occasion, Monsieur et Madame Charly Wolf, très émus par leur visite à la 
crèche de NEVE NOF, ont fait un don. Nous les remercions très chaleureusement.
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Beaucoup a été dit sur cette grande dame et son parcours exemplaire.

16 ans déportée à Auschwitz –Birkenau par les Nazis
17 ans, 6 mois après sa sortie des camps, orpheline de ses parents et de son  frère elle intègre Sciences Po 
19 ans épouse Antoine Veil avec qui elle aura 3 fils 
27 ans obtient son premier poste dans l’administration pénitentiaire.  
47 ans défend sa loi sur l’avortement devant une assemblée composée à 98% d(hommes  
52 ans la première femme à présider le Parlement Européen
81 ans est élue à l’Académie Française 

La situation dans les prisons, le traitement des prisonniers FLN pendant la guerre d’Algérie et surtout 
des femmes algériennes (qu’elle a fait rapatrier pour les protéger des viols et des mauvais traitements), 
l’adoption, l’avortement, les malades du sida, L’Europe : elle s’est beaucoup battue! 

A des militants du Front National venus l’interrompre pendant un meeting elle lance 
« Je vais vous dire une chose. Vous ne me faites pas peur. J’ai survécu à pire que vous. Vous n’êtes que des 
petits SS aux petits pieds.» 

Son chignon légendaire, ses tailleurs Chanel, nous ne les verrons plus. 

Insoumise, combative, courageuse, femme de conviction, elle s’autorisait de belles colères.
	
Lors d’une intervention à l’université de Bar-Ilan elle disait : « Nos compagnons des camps ont remplacé 
notre propre famille. Sur mon lit de mort c’est à la Shoah que je penserai.»
	       	
	  

	

SIMONE VEIL  
			 
13 juillet 1927 – 
30 juin 2017	
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WIZO : Avez-vous plusieurs sections et dans 
quelles villes ?

D.E. : Il y a près de 30 bureaux CHW au Canada. 
Principalement à Toronto (où se trouve le bureau fédéral), 
Calgary, Edmonton, Montréal, Ottawa et Vancouver. 
Mais il y a aussi des centres locaux dans les provinces et 
territoires de Colombie-Britannique, en Saskatchewan, en 
Manitoba, en Ontario, en Nouveau Brunswick, en Terre 
Neuve et Labrador et en Nouvelle Ecosse. Il y a environ 
10.000 membres. 

WIZO : Avez-vous une grande équipe ? 

D.E.  : Il y a plein de bénévoles qui travaillent pour CHW. 
Mais il y a aussi 14 professionnels dans notre équipe.

WIZO : Est-ce que la communauté juive est 
importante au Canada ? Et spécifiquement où ? 

D.E. : Avant 1763, le Canada est une colonie française et 
de ce fait, suit les lois françaises. Le peuplement du pays 
était réservé aux catholiques, comme décrété par Louis XIV 
en 1663. Par la suite, les anglais finissent par conquérir la 
partie du « Bas-Canada ».  Les Juifs s’installent dans les 
colonies britanniques, au sud, puis après l’intégration de la 
Nouvelle-France dans l’Empire britannique, commencent 

aussi à s’installer dans le Bas-Canada. En 1768, le nombre 
de Juifs a tellement augmenté à Montréal qu’ils décident 
de fonder la première synagogue du Canada. À la fin du 
XVIIIe siècle, les Juifs sont aussi installés dans la ville 
de Québec et ailleurs au Bas-Canada. Ils participent à la 
colonisation du Haut-Canada, érigeant en 1856 la première 
synagogue de Toronto. 
A la fin de la deuxième guerre mondiale, 40.000 survivants 
de la Shoah ont été accueillis très facilement pour 
commencer une nouvelle vie sur le territoire canadien.
Il y a aujourd›hui plus de 385 000 juifs vivant au Canada, 
qui représentent moins de 2% de la population totale. 
Le Canada possède la quatrième plus grande population 
juive du monde. Environ 75 % des juifs canadiens vivent 
à Toronto et Montréal. Les autres sont répartis dans les 
grandes et petites villes et villages, partout au Canada. La 
communauté juive contribue de façon significative à la 
culture canadienne, l’économie et la philanthropie. 

WIZO : Quelles activités proposez-vous à vos 
membres pour récolter de l’argent ? 

D.E. : Comme dans toutes les fédérations WIZO de par le 
monde, les sections CHW organisent des fêtes, des dîners, 
des collectes de fond, des ventes aux enchères, des jeux, 
des bridges, des actions pour Roch Hashana, Hannukah, 
Pourim etc… 

Le Canada est situé au nord de l’Amérique du Nord. Il est encadré par l’océan Atlantique à l’est, 
l’océan Arctique au nord, et l’océan Pacifique à l’ouest. Il n’a qu’un seul voisin : les Etats Unis. 
C’est le deuxième pays le plus vaste du monde (après la Russie) avec presque 10.000.000km² (327x la 
Belgique) mais une densité 100x plus faible que la nôtre (3,6hab/km²contre 372hab/km²). Le territoire 
contient plus de 31 700 lacs, ce qui fait du Canada le pays possédant les plus grandes réserves d›eau 
douce du globe terrestre. Il s’agit de la onzième puissance économique mondiale. Le Québec est la 
seule province canadienne à avoir le français comme seule langue officielle. Dans les 9 autres provinces 
canadiennes et les trois territoires fédéraux, les langues officielles sont l’anglais et le français. 

C’est Debbie Eisenberg la présidente du « Canadian Hadassa WIZO » qui a eu la 
grande gentillesse de répondre à nos questions. 

WIZO : Bonjour Debbie. Pourriez-vous nous présenter le CHW ?
Debbie Eisenberg: A peine âgée de 18 ans, Lillian Bilsky, future madame Freiman, est déjà 
attirée par le sionisme et en 1903 elle assiste à son premier Congrès Sioniste. Par la suite, son 
mari, Archibald Jacob Freiman, est élu Président de l’Organisation Sioniste du Canada en 
1919. Au même moment, Lillian réussit à coordonner tous les groupes de femmes du Canada 
et devient Présidente de Hadassah Canada (organisation qui veille à la santé et au bien-être des 
femmes en Israël et qui défend les valeurs juives). En 1921, Canadian Hadassah s’affilie à la 

WIZO qui vient d’être fondée l’année précédente. Depuis lors, notre nom s’est changé en Canadian Hadassah WIZO, 
CHW pour simplifier. Lillian Freiman présidera CHW jusqu’à son décès en 1940. Elle a réalisé énormément de belles 
choses. En 1920, elle a réussi à ramener au Canada 150 orphelins de guerre juifs ukrainiens, et elle adoptera un de ces 
enfants. En 1934, elle sera la première canadienne juive à recevoir l’ordre de l’Empire britannique pour son travail 
avec les anciens combattants. C’était la première dame d’une longue lignée de présidentes, attachées à servir cette belle 
organisation qu’est CHW. Cette année nous fêtons nos 100 ans ! 
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Nous avons aussi beaucoup de donateurs et de 
sympathisants canadiens. Car nous n’aidons pas seulement 
des institutions israéliennes, mais aussi des institutions 
canadiennes. Donc cela touche aussi un autre public. 
Par exemple, depuis 13 ans, pour Hannukah, la section 
de Calgary distribue des cadeaux au Centre Social Juif 
ainsi qu’aux enfants défavorisés qui sont hospitalisés à 
« l’Alberta Children Hospital ». A Montréal, depuis 7ans, la 
section CHW collabore avec Leave Out Violence (LOVE) 
Québec, une organisation qui travaille avec des jeunes 
âgés de 13 à 19 ans pour les aider à mettre fin aux cycles 
de violence dans leur vie. LOVE les forme à devenir par la 
suite, des leaders dans la prévention de la violence au sein 
de leurs communautés. Ce ne sont que quelques exemples 
parmi toutes les institutions canadiennes que nous aidons. 

WIZO : Pouvez-vous nous présenter le projet 
WIZO en Israël qui est le plus important pour 
vous ? 

D.E. :C’est une question très difficile à répondre car chacun 
des projets est unique et essentiel.
Par exemple, la plus ancienne affiliation CHW d’un projet 
en Israël date de 1923 ! 

Quand l’état d’Israël n’était pas encore créé mais s’appelait 
la Palestine. C’était une école agricole (Chana Maisel 
Shochat) qui se trouvait à Nahalal et qui a été la première du 
genre à offrir un enseignement agricole ouvert aux filles. En 
1947, CHW a construit le village de Jeunes « Hadassim ». 
Ce village de Jeune est maintenant fier de célébrer ses 70 
ans. CHW est également le seul représentant au Canada 
de deux des plus grands hôpitaux d’Israël. Nous sommes 
affiliés à l’hôpital « Hadassah», un hôpital exceptionnel 
quant à la qualité des soins prodigués et ses résultats en 
matière de guérison, de recherche et d’enseignement au 
Moyen-Orient. 

En 2005, l’hôpital Hadassah a été nominé pour le prix Nobel 
de la paix. Nous sommes également affiliés au « Assaf 
Harofeh Medical Center », l’un des plus grands hôpitaux 
du gouvernement d’Israël, situé dans le quartier en pleine 
croissance de Rishon : le Tsiyon, à l’extérieur de Tel-Aviv. 
L’hôpital est reconnu pour son approche humaine et sa 
haute technologie médicale. CHW joue également un rôle 
important dans la promotion de la famille et de la femme 
en Israël en soutenant six crèches WIZO. On ne peut pas 
oublier de citer le « Calgary Bat Yam Women›s Centre » 
qui offre un programme de soutien pour les jeunes femmes 
ou les moins jeunes, les mamans célibataires, celles qui ont 
besoin d’aide juridique et aussi pour les mamans qui ont 
perdu un enfant à l’armée... Tous les programmes et services 
de CHW changent et améliorent quotidiennement des 
milliers de vies en Israël, et ainsi nous renforçons le tissu de 
la société israélienne.

WIZO : En Belgique, nous rencontrons beaucoup 
de problèmes d’antisémitisme, suite au conflit 
israélo-palestinien. Qu’en est-il chez vous ? 

D.E. :L’antisémitisme est en augmentation dans le monde 
entier, et le Canada n’échappe pas à cela. Il y a des graves 
incidents qui se produisent ici, toutefois, le Canada est un 
pays multiculturel et le problème n’est pas aussi répandu ici 
qu’ailleurs.

WIZO : Comment sont les relations entre le 
Canada et Israël ?

D.E. :Le Canada soutient Israël. Nous partageons les 
mêmes valeurs de base, et Israël est reconnu comme un 
modèle de démocratie dans un Moyen Orient très instable. 
Les relations entre le Canada et Israël sont excellentes.

Merci beaucoup, Debbie pour toutes vos ré-
ponses, et bonjour à la fédération canadienne de 
la part de la Belgique.

Debbie Eisenberg, Alina 
Ianson, Claudia Goldman, 
and Marla Dan at the CHW 
Tribute Gala in 2016

Debbie Eisenberg and Alina 
Ianson on their 2017 trip to 
Israel with Sarit, Head of 
Cowshed and Dairy Farm at 
CHW Nahalal Children and 
Youth Village

Debbie Eisenberg and Alina 
Ianson with Avi Harari, 
Mayor of Even Yehuda, and 
Ze’ev Twito, Director of the 
Youth Village during a visit 
to Hadassim Children and 
Youth Village in early 2017
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LES JUIFS: LE PEUPLE DU LIVRE
C’est par l’instruction et l’étude que le Judaïsme a traversé les âges.
L’institut de recherche américain «PEW RESEARCH CENTER»
a publié une étude sur l’influence des religions sur l’éducation.
Il en ressort que les juifs comptent en moyenne 13 ans de scolarisation
pour les jeunes jusqu’à 25 ans. Les chrétiens et les athées 9 ans.
Les musulmans et les hindouistes 6 ans.
Actuellement hommes et femmes juives ont le même nombre d’années
de scolarisation. Ce n’était pas le cas dans le passé.

QUEL EST LE SECRET DE L’EDUCATION JUIVE ?
Gilbert Cesbron disait: « Elever un enfant c’est le hisser plus haut que soi »

“La Podolie 
du XIX siècle. 
Dans une 
chambre de 
la maison 
du melamed 
(instituteur).”

Eduquer ce n’est pas seulement instruire, mais 
former à la réflexion.
L’implication des parents est essentielle. Ce sont eux 
qui transmettent. 
Que l’on soit croyant ou pas il faut admettre que 
l’éducation religieuse juive développe l’esprit 
critique et une remise en question permanente.
Je suis persuadée que « la yiddishe mamme » joue 
un rôle important dans le développement de l’enfant. 
S›extasier sur chaque performance de sa progéniture 
et exploiter au maximum chaque potentiel, n›est-ce 
pas un formidable moteur de réussite?
Mais trêve d’auto-satisfaction, comment se faisait 
l’instruction dans le passe?

Déjà dans les temps bibliques, l’étude n’est pas 
considérée comme une occupation dilettante pour les 
nantis, mais un devoir quotidien. Le père de famille 
doit éduquer et instruire ses fils. La famille est le 
centre de l’éducation.
Il est enseigné à l’enfant les connaissances 
religieuses, l’étude des livres. Il apprend aussi le 
métier qui sera le sien. Les métiers sont très souvent 
transmis, durant des générations, de père en fils. 
Le jour où les familles ont dû choisir leur nom de 
famille c’est souvent par le métier qu’ils exercent 
qu’ils étaient nommés: Shnajder (tailleur), Fishler 
(poissonnier), Browarnik (brasseur) etc…..

C’est dans la famille que seront transmises les 
valeurs telles que l’intégrité, la bonté, le respect des 
autres ou l’amour du travail. 

Mais aussi malheureusement la ruse, la malhonnêteté 
ou la paresse. 
Pour marier un enfant, le choix de la famille est donc 
considéré très sérieusement, plus sérieusement que le 
sentiment amoureux. 
C’est à la mère de famille qui incombait l’éducation 
des filles. Une fille doit apprendre son rôle dans la 
société. Son devoir est d’être une bonne épouse, 
obéir à son mari, être silencieuse, modeste et 
travailleuse. Son  devoir consiste à faire le plus 
d’enfants possible et de gérer le ménage.

Les parents éduquent les enfants au moyen des 
proverbes ou des phrases empruntées aux sages sous 
forme des paraboles et d’énigmes.
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L’apprentissage de la lecture est plus répandu 
dans la communauté juive que dans les autres 
communautés. Pour les juifs des premiers siècles 
c’est un commandement religieux d’instruire les 
enfants. Autour de l’an 70 de notre ère, Jérusalem 
compte 480 synagogues. Elles ont chacune une école. 
Il est d’usage de construire une école et d’engager 
un instituteur avant de construire une synagogue. Le 
Midrache dit que si le peuple juif n’avait pas eu la 
Torah, il n’aurait pas été différent des autres peuples.

EDUCATION DES FILLES
Ce n’est que dans les familles les plus riches que les 
filles ont un percepteur et peuvent apprendre à lire et 
à écrire. L’hébreu étant réservé aux hommes, les filles 
qui savent lire, le font en Yiddish. Ce n’est que vers la 
fin du XIX siècle qu’apparaissent les premières écoles 
pour filles. Les Ashkénazes et les Sépharades différent 
peu dans ces coutumes. Malgré la pression familiale 
et sociale qui destine les femmes juives comme les 
autres au mariage et à la gestion de la maison, les 
femmes célèbres ne manquent pas dans l’histoire 
juive: Sara, Tsipora, Deborah, Judith et nombreuses 
autres et ceci jusqu’à nos jours.

Dans les milieux très pauvres il arrive que l’instituteur 
fasse l’école dans sa chambre, rémunéré par les 
parents. Souvent l’aspiration des parents pour leurs 
filles se limitait à savoir écrire son nom.

Un grand pas dans la scolarisation a été fait en 1890
avec la création de L’Alliance Israelite Universelle. 
Afin de lutter contre l’antisémitisme, le but de 
l’Alliance Israélite Universelle est nettement indiqué, 
dès l’origine, dans le texte qui accompagnait le 
premier appel: « Défendre l’honneur du nom israélite 
toutes les fois qu’il est attaqué, encourager par tous 
les moyens l’exercice des professions laborieuses 
et utiles, […] travailler, par la puissance de la 
persuasion et par l’influence morale qu’il lui sera 
permis d’exercer, à l’émancipation de nos frères 
qui gémissent encore sous le poids d’une législation 
exceptionnelle. »
Dès la première année, cette société s’installe dans 
les pays les plus divers, en France, en Allemagne, 
en Autriche, en Angleterre, en Italie, en Suisse, en 
Hollande, et jusqu’en Espagne et au Venezuela. Dans 
les circonstances les plus variées et les plus critiques, 
elle représente dignement le judaïsme, venant en 
aide aux juifs de Pologne, de Russie, d’Orient, quand 
ils étaient décimés par la famine et la maladie ou 
souffraient du fanatisme et de l’intolérance. L’Alliance 
intervient auprès des gouvernements en faveur de ses 
coreligionnaires encore soumis à des lois d’exception. 
Elle va surtout se faire connaître en ouvrant des 
écoles (aussi bien primaires que professionnelles) 
dans de nombreux pays, en particulier dans les pays 
musulmans d’Afrique du Nord et du Moyen-Orient. 
Ces écoles visent à fournir une éducation « moderne », 
aux standards français, à la jeunesse juive locale.

Par le biais de l’instruction le peuple juif fut une 
minorité utile et respectée. Souvent les seigneurs 
locaux faisaient appel aux juifs pour la gestion de 
leurs biens, car c’étaient les seuls à être instruits. Les 
juifs suscitaient pour cela l’envie et la rancœur de la 
part des communautés locales.

De nos jours l’instruction juive est reconnue et 
appréciée. Récemment la Corée du Sud a mis le 
Talmud au programme de l’éducation nationale. Les 
coréens sont impressionnés par le niveau académique 
des juifs.

De tout temps les juifs furent le peuple du livre. 
Vont-ils devenir le peuple de FACEBOOK?

Ecole pour filles Pologne et Tunisie vers 1900
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Armand Abecassis: 
Rue des Synagogues - 
Laffont. 
Délicieux bouquin autobiographique. 
Armand Abécassis parle avec 
tendresse du Maroc, de son quartier 
d’enfance, des hommes qui l’ont fait 
ce qu’il est devenu, de son maître 

talmudique, de l’épicier du coin, des enfants juifs 
et musulmans qui jouent, rient, vivent et pleurent 
ensemble. Les uns avec les autres et parfois les uns 
contre les autres. Odeurs d’épices, jeunesse passée. 
Surtout un livre d’Espérance. A lire absolument pour 
tous les disciples et admirateurs de ce maître de la 
pensée juive.

Eliette Abecassis: 
Un secret du docteur Freud - 
Flammarion. 
Pourquoi Sigmund Freud est-il resté 
à Vienne alors qu’il avait conseillé à 
tous ses disciples de fuir l’occupation 
nazie? Une lettre retrouvée par son 
fils renferme un secret. Comment Marie Bonaparte 
parviendra-telle à le convaincre de partir? Qui est le 
mystérieux Anton Sauerwald? Je ne dévoilerai rien, 
mais lisez car cela en vaut la peine.

Shulem Deen: 
Celui qui va vers elle ne 
revient pas - Globe.
Shulem Deen a été élevé dans 
l’idée qu’il est dangereux de 
poser des questions. Membre des 
skver, l’une des communautés 
hassidiques les plus strictes. Marié 

à l’âge de dix-huit ans, père de cinq enfants, 
Shulem Deen alluma un jour un poste de radio, 
une première transgression minime. 
Mais sa curiosité fut piquée et le mena dans 
une bibliothèque, puis sur Internet, et ébranla 
les fondements de son système de croyances. 
Craignant d’être découvert, il sera finalement 
exclu pour hérésie par sa communauté et acculé à 
quitter sa propre famille. 
Dans ce récit passionnant, il raconte ce long et 
douloureux processus d’émancipation et nous 
dévoile un monde clos et mystérieux. Ce récit 
poignant et passionnant constitue une réflexion 
foisonnante, non dénuée d’humour, sur l’identité 
et les questionnements qui ont fini par pousser 
l’auteur à s’avouer que sa place n’était pas chez 
les hassidiques. 
Non seulement à lire, mais à relire.   

Boris Cyrulnik: 
La fabuleuse aventure des Hommes et des animaux – Pluriel. 
Les animaux et l’histoire de leur domestication accompagnent l’histoire de l’humanité. Les 
animaux et les mythes et légendes qu’ils ont engendrés sont également indissociables de 
notre évolution. Boris Cyrulnik nous invite à une réflexion anthropologique sur le partage du 
sauvage et du civilisé, un nouveau dialogue entre l’homme et l’animal. Passionnant.

Daniel Silva: 
La Veuve Noire – Harper Collins / Noir. 
Une mission de l’espion israélien Gabriel Allon. Roman d’espionnage ultra noir et hyper 
réaliste sur les rouages secrets de Daesh. Un pavé gros et lourd (assez compliqué) uniquement 
si le genre vous amuse.  

Jacques Attali: 
Devenir soi – Fayard. 
Le monde devient de plus en plus effrayant et insupportable. Et l’avenir s’annonce encore 
plus sombre. Il est urgent que chacun se prenne en main, sans attendre des autres des 
solutions miraculeuses. Se trouver, devenir soi, agir comme si rien n’était impossible. A 
l’exemple de ceux dont parle Attali, dans tous les pays, époques et conditions sociales. 
Comme le dit Attali: Avoir le courage d’Agir. Prendre le pouvoir sur sa vie. Passionnant et 
encourageant. 27




